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LA'SUPÉRIEURE DFS D.L\ MES DM SAINT JOSEPH son jargon naïf, elle eut l'art de les arrêterassez de temps pour que le p.s-

.Nous avons. vu que la T ligion peut vaincre les passions et leur opp-ser teur et le troupeau fussent hors de leurs atteintes.

la gén'rositó la plus sublime ; il unus sera facile dî'ajonter qlue l'être rinimé .Sarnit-elle un malheureux prétre, errant et fugitif, sa pieuse charité avait

par a Religion est aussi capable le pratiquer toutes les vertus qui tournet à bientôt découvert son asile, etalors il pouvait être sûr de n'avoir à redouter

l'avantage de la société. Entre les nombreux exemples que nous pourrions ni besoins ni dangers.
citer, j'en choisis un si frappanlt, que j'espère inspirer-à mles jeunes lecteurs -Nanette avait atteint seize ans, et sans se.laisser toucher par les sollicita-

le même intérêt que j'ai éprouvê moi-même en recueillant les faits dont la tions (le ses parents et celes de ceux qui recherchaient sa main, elle refusa

certitude est facile à verier, putisure celle dont je cite lexemiple existe, et constamment de se marier. Lorsqu'on lui demandait la raison de ses refus,

qu'elle édific un petit coin le l'A frique, où son dévouement et son enthou- elle-épondaitavec 'andeur, mais avec une volonté bien prononcée.: -Il.me
siasme religieux l'ont conduite. semble qie je suis destinée à faire. un peu de bien.: c'est.une.trop.belle vo-

Peuit-être crindrais-je d'offenser sa modestie, si elle pouvait savoir que " cation pour que-j'y manque, et:je ne veux -être que l'épouse du Seigneur."

ma plume indiscrète révèle à P'dmiration des faits dontell croit qu'on igno2 Cependant, prenant un zèle ardent pour une inspiration céleste, avec plus
re la coininaissance r mais pourquoi ne pas s Clever c boiisseati couvre la d'enthousiasme que dle prudence, la jeune vierge entreprit, avec un de ses

lumière, pour que que'lqtes-tins <le ses rayons percel'obscurit . Mi'appuv-- frères, le pèlerinage de Notre-Dame des .1ermites ; un-secret motif dirigeait

ant sur soni absence, pour luii rendlre un hommage quielPuité autorise, et qu'Es pas dans ces contrées agrestes ; elle savait que le monastère de la -Trap-

.peut devenir utile, si jamais elle connait lite je Pai citée pour médèle, si ja- Pe, si célèbre par ses nusterites rigoureuses, avait obtent en Suisse:un sau-
muais la voix du reproche vient me <ire: Je voulais alrèinconnue, pourgua vage asilde ; elle voulait essayer les rigueurs de cet ordre, et vaincre les diffi-

m'avez-vous mise en évidence! ?N'niurai-je pas le'droitde lui répondre. pour cuités par-le courage.
l'apaiser: J'ai vouliu vots trouver des imitateurs. Le pieux abbé qui dirigeait le monastère, la reçut avec lindulgence qu'on

Dans un village le la Bourgogne, une ancienne famille dont les titres de doit à la faiblesse ; mais, loin d'approuver la résolution qu'elle annonçait d§

nbicsso étaient des actes de vertu, s'occupait depuis plus de deux 'cents s'ensevelir dans une cloître, il la blâma fortement; et fournît un alment au

ans à suivre avec activit lutile profession d'agricùleor. zèle qui la'imait, en.lui montrant tout le-bien qu'elle pourrait faire dans la

Cette imille n'avait point acquis de rihesses, mais son toit hospitalier société ei fondant un ordre dont les premiers devoirs seraient d'instruire les

n'avait jamais ref usé île servir d'asile at voyageur égaré ou aiu pauvre sorif- enfants dans la religion chrétienne, et de prodiguer des soins aux malades.

fr-ant. De père ci fils, la famille J... tenait à honneur le diriger le soc de . Lorsque ces deux points furenr développés.àla jeune enthousiaste, son
la cliarrîte, et Pon aurait regardé parmi ellc avec la même indignation ,eux imagination s'ermbrâsa a l'instant du désir de réaliser le projet dont on lui a

qui auraient dédaignù cette noble occupation, qu'autrefois parmis la noblesser montré la possibilifé mais comment y-parvenir ! quelle confiance peut ins.

on mprisait ceux qui avaient dérogé. pirer un enfant -de seize ans ! ou-sont ses richesses.! qui croira ses'insinua-

Les vertus étaient aussi héréditaires dans cette famille que la coutume dle tions ! qti aura du respect pour ses lumières, son expérience-! Nanette se.

labourer. Estimés dans le- pyles propriaires qui leur avaient confié des disit bi en-tout cela-; mais cet avertissement du ciel, mais. les coneils du

l'armes. ne craignircnt pas, à l'époIlue oi les assignats reniplaçaient en Fran- pere abbé, ne devaient-ils donc pas agir plus puissammeat sur son esprit, que
ce les valeurs métalliques, d'être payés par cette valeur fictive car la pro- les craintes pusillanimes inspirées par- la faiblesse etbPignorance ?

bité de J... et des P..., leur.s parents, était passée on proverbe. Des mours En quittant le père abbé, la-jeune J.. revint avec son:frère à la maison

agrestes et non corromptes, uno foi simple, et un grand respect pour la Reli- paternelle, ou l'on était fort inquiet, et même courroucé de son-absence ; elie
gion de leurs pères, distinguiaicnt ces braves gens, et les rendaient chers à eut bientôt obtenu sa grâre; niais.elle avait à cœur d'obtenir.davantage, et

leurs compatriotes. Le chef le la famille J... savait lire ; on allait lui de- ce désir la rendit éloquente ; cel essaya tout son pouvoir sur la -volonté du

mander îles conseils, et il, étaient toujours donnés et suivis à la satisfaction son père, pour le déterminer ·à-acquérir un bieu national qui était alors à
générale. car ils ètni:nt.inspirés par le hon sens uni à la probité. vendre. Un bien national.! diront quelques rigorstes censeurý, quelle hor-

En 17SF, la chaumière du père J... réunissnit sous son toit patriarchal- rear ! Et non, messieurs, ne-vous récriez pas avant de m'avoir entendu :la

quatre filles et deux garçons, qui faisaient la richesse et l'orgueil de leurs caise devait ptrifier l'effet. C'était le couvent d'un ordre supprimé ; le prix
père et mère. L'ainée des filles, appelée .Yanette. se faisait~remarquer par en eiaité la, portée des moycns de son père ; elle voulait y établir une com-

une vivacité et une intelligence bien supérieures à ce qf'annoaçent ordinai- mîmnautt : ces motifs ne luii vaudront-ils pas votre indulgence ? Le pèrecon-

rement les enfant de la campaate. sent, et cède à sa fille la propriété qu'il vient d'acquérir, la laissant libre

A peine était-elle âgée le onze ans, que sa piété remarquable et l'assi- d'en disposer comme bon lui semblera. Quelle est heurcuse cette fois?

duité qu'elle mettait aix exercices rcligieux la firent jugée ligne d'ètre ad. -Elle pourra enrôler sous les saintes bann;ères de la Religion les jeunes vier-

mise t rang îles comiiniante-r; après cet acte solennel, ce.i piété -si dou- ges qui, conide elle, ont le louable désir de se dévouer.à perpétuer les sain-

ce et si fervente se changea en un véritable enthousiasme. tes doctrines. Ses trois sours veulent s'associer-à son ouvre de piété.; bien-

Les temps n'étaient pasfTavorables au zèle <les fidèles, car les ministres tôt une dixaine de jeunes personnes, persuadées par l'éloquence entraînante

de la Religion, persécutés <le toutes parts,-fuyàient, et les pasteurs dispersés de la jeune supérieure, viennent solliciter comme une faveur de porter la

laissaient à l'abandon leur faible troupeau. livrée ie la milice chrétienne. La.vanité ne leur a .ls sans doute inspira
Jnspirée par le ciel, la jeune J... résolut de braver toits les dangers et tot- ce désir ; car.l?humble labit-ee compose d'une robe d'4toffe commune, dont

tes les persécutions pour entretenir dans le- caiur de ses compatriotes l'étin- la forme ne peut ni favoriser une taille élégante, ni draper des formes sédîi -
celle du feu dle la Religion. A peine sortie de l'enfance, les forces supérieu- santes ; .unbandleau,.une guimpe,.un voile, favorisent la pudeur, et.ne sont

res de sou âme lui faisaient trniver des ressources pour réunir toits ceux qui, pas les ajustements que choisirait Pnmour-propîre.
comme elle, était dévorés de la gloire de Dieu. Tantôt une grange était le Mnis qui nourrira cette colonie naissante-? car aucune de celles:qui la

,temple rustique où les prières se faisaient en commun, tantôt titi bocage iso- composenttp'ont de-fortunie:? -Mes sceurs, a-ait dit la sour J... en admettant

lé recevait sous sa voûte (le verdure et le ministre assce courageux pour ve-- lesjeuines néophytes, nous n'avons rien ; niais Dieu.nourrit les petits enfants,
nir, aiu péril île ma vie, apporter des secours spirituels a son trotieau désolé, et·le travail de nos mains pourvoira.à notre subsistance ; -cultivons la terre

et les pieux chrétiens qui mettaient leur orgueil à accomplir les devoirs le qui dépend île notre maison.; nous somrnes jeunes, fortes, et l'Evangile dit

leur Religion, malgré les menaces les farouchtes tyrans qui voulaient éteindre qu'il faut jeter dans-les ténèbre cux qu ne feront pas valoir le-talent qui
en France les lumières île la foi. leur a.été confié. On a acepse les ordres religieuxde d'avoir produit que

La jeune Nauetue J... était partout. Sentinelle vigilante, après avoir par- de pieux faintéan-. mettons-nous à l'abri d'un pareil reproche. Travaillons,
ticipê à l'ofice divin pendant uitie partic de sa diurée,sa sollicitude préservait nies sours, et qu'on ne puisse nous accuser d'ttres inutiles, ou à charge à la

l'ecclésiastique îles dangers qui auraient pu l'atteindre. Une fois elle vit société-
venir des espions île lnutorité tlésorg;nisatrire, qui ne pouvaient supporter Cette courte et simple harangue élcetrisa.tous les courages ; la jeune fan-
ies accents le la piété ; aussitôt Nanette donne au. troupeau fidèle le signal datriec traça à la hate les regleiments que chaque religieuse jura d'accomplir
du dlanger, et repart comme, un.éclair att devant des-sicaires. *Par sa.gaieté, lidèlement. La volonté n'estpas enchaînée dans cette asilepar des voux
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immuables; on en a rapoussé le dèsespoir ; car on a reconnu qte I l'incois-
tance est nautrelle à l'hiimme, et qu'on ne doit la soumettre qnc puar honour
et non par des liens iudissolubles.

La chwîié, voilà la base L tous les devoirs de la iotivlle association ;
qui peut mieux leur un donner Iexemple que cette fille étolanaie ti, sanS
éducation, n'est déplacée nulle part ! dont les manières, d'abord rutiiîtiques
prennent si lacilement les usages qui les perfectionnent.

La reniommnée commence à parler dii nouvel établisement i la curiosié
vi le visiter. Uni ordre religicu ! dit 'intalémcie philosopique en hn-
rant le soturciI et I'n cat s'assurer que les abus ot tro iu de nouvoau
moyens pour se glisser ci France, d'où on croyait les avoir laits. Mais
Pintoléranec est bientôt dlsarme, cin voyant utte partie de ces bonnes reli-
gieuseà occupées à montrer à lire, à prier Dieu. à tra cailler, à tu essuim de
pauvres petites tilles qui n'ont Pair ni d'tre etlrouchées, ni d'4tre craiti-
-ves à-Paspct le leurs maîtresses.

Les autres religieuses, disséminécs dans le jardin et dans Penclos. Ce li-
vraient aux travaux rtustiques: ue trayaiî les vaches. qui devaient leur
donner titi lait nourrissam: , l'autre, armée dtiie béche, retournie avee air-
deur la terre à qui elle va ronfier de nouvelles semences ; celle-ci récolte le
foin, cellc-là épanche le fimier. et toutes portnt 'empreinte de la sérénité
que donne toujours une bonne conscience.

· Mais Pintolérance. tPjours prète à bâimer, esprIe potvir rejeter s ri
tique str les repas dlicats, sur les peite recherches trop touvent repIchées
au cloitre. Voyons si cette Iois elle nura raison.

La clche du repns sonne, et les enicis, don tIinfrction se terninie par
une courte prière, sortent en ordre, et laissent aux re:igicuses le teims de
prendre leur repas et unt lieu de repos.

La nape est mise, les couverts d'étain sont rangés près des asiettes de
néme métal oi est le banquet.

La sour dîirectrie de la cuisLne aura-t-ele à recevoir des reproches un tIcs
éloges sur ses talentis gasronoinques ! Une grande terrine ie lait est placée
au milieu de la table, devant la supérieure, qui coupe dedans des trainchles
ion minces de pain de seigle. Un plat de pommes de terre cuites dans
leau est pIcé à côté de la terrine ; le bedicile est prononcé à haute voix
par la supérieure, non av cette ostentatio. que argueil inspi-re, mas com-
me un hommage dù au dispesateir de toutes choses. L'a ppéti allait àaire
les honneurs de ce Iestin. lorsque deux pauvres soldats blessés, et qui vaienit
épuisé, pour revenir mourir dans leur patrie, et leurs torces et le peu d'ar-
gent qu'ils. possédaient. viennent supplier la pié/ë de secotrir la valetr.

Un murmtre de piété s'élève dans la chnitable assemblée ; le pain était
rés-rAre à cette ép)que.et les portiicrs asignées à chaque rehieuse était

lotit juste pour grantir du besoin, mais ne devaient pas suh!ire à rassasier des
applétits tie vinglt ans.

Cepeadant. chaque uer. se levant pr un mouvement spontané, pr la
.upérieure de lui pertieure de parager avec tes guerriers la lortion qui li
est échue personne n a Iaim depuis qu or, a vu des militaires qui, pirivtes
d'alinents depuis plusieurs jours, paraissent ex ouués de faiue et le be-
soin. On les entoure, on les plaiint. on les consOle ; le repas leur est oXiet
de si bonne grâce, et surtout de si bon cœur, qu'ils doivent le trouver savou-
reux, quelque frugal îpc'il puisse étre.

Après cet accueil hositalier, on panse les bles ; dt lingo bien blaine
leur est ofert: ils ci ont grand besoin ; mnis, hélas ! on ne pet luit-r donner
du vin ! c'est in tbreuvnge de luxe, etles seutrs n'en brivet jaiais ! Cepen-
danr, des voyageurs si fatgrüs !... Sur un signe de la suiérieure, une des
jeunes sours court cherier une cruche de tidre ; c'est une buisson mIfra-
clissate ; cest la teule qu'elles possdeut, contmient de piurrier< ne s'en
co-ntenteraient-ils huas ? La cruîhe est vidée ahu e reL e îs.nnîre. la arité
des bonnes et charitables sSurs de Snit- Joseph, et les soldais, aprüs s'être
bien repo-és, bien rassasiés et bien désallérés, reprennent leur route en bé-
nisant les bonnes îmes qui les ont secourus.

Personne ne semit hi privation d'avoir cédé ha moitié de soa diner; les
plu, pieuses les ecurs s'applaudissaient d'avoir trouvé Prc-asion J fdpire
une S:uvre de cbarité ; les autres, lott aussi résignées, iais plus -,ies, ri-
aient à gorges déployées de mille petits iicidents qtui avaient fait îiitre leur
uincenie hilarité ; de ce nombre était la jeune suprieure. lui ne crovait
pas que la tristeSSe n une figure tuioroec, fuissent des lerniirs imposés par la
Relion chrétienne ; mais un v:olent cuip de cohiC fait fuir les ris, et ins-
pire presque la frayeur. La supérueme veut elle-iume répondre à cet np-
pel brlynt, et ta ouvrir la prte.

Quatre malheureux prisonniers autrichiens gii retournnient dans leurs
Ibyers, aires avoir été éuhnugés ci'reit à sa vue ; îdes lambenux lis enti-
vrent à peine, tii håll, uin airt débile, annoncent qu'ils sontl onvales-
vents, et qu-il n'y a que l'extrême désir de revoir leur lays un pui plus tòt
qui peut leur prêter des.forces; ils ne parlent et n'entendent tas un mot de
français, et P'htmanité est un excellent interpréte pour trauuire louîtes les
langucs.

Uun d(e ces spectres ambulants pose ha main rsur son cœur, et semble, en
tombaIt aux genoux de ià supérieure, invoquer sa corumpnssioni il ouvre uine
bouche garnie titi plus formidable ratelier, et fait signe que ses compaginonu
et Il meurent de faim.

la stupriure le relève, mais elle est inquiète dît savoir avec quoi ele
apaisera ce bus .n itmphérictix qui rappelle si suvent à Phomame orgueimlcux
qu'il est né dpendat L - -

Les piovisions sont épuisées ; où en trouver l'autres ?... icore s'il ne
s'nguisit qupe de partrger, de se nriver, dc jeûniler, le sae.rilice serait flit aveu
lien du la joie, mais il I'Ty a rien, ibsglmiinit rien à ulWrir à cs paivres
gens L.. La charite est ingnie u : deu pommes de terre dtnues à tre
ltntées le leuleinah sont riie', et bien vi:e on les mt cire ; une sour

't evniv. alux, champs pou1 ramienàcerC les vacihLes et tlehelr de trouver cil-
core dans leur sources nourricières le llàide bien:hh.:îit gi hurnit la subsis-
tancejornalière le la couliinatié. i\ais il n'y a point le pain !... Un peu
de vin erai tanit eIC bien à ces malheureux!... il n'y a point d'nrg.nt pour
en avAir. cimment donc liaire?..

Pendant ette dMllibieratio ntale. les prisoini.rs ont été introduits dans
la cuisine, .i un tel petillaiit les récliaulTe et les d! -se.

Ils uni montré une grande dévotion pour ta piOuste deéirnion de cette cui-
sine ; ils se sit aenouil!ée dleant imag dec i Sainte-\'ierge. protectriec
et patrone spéria'e le hil mison, et ont part bie n on tents dle pouvoir ilaini-
tester, sais -rainte d.i voir le sourire de Pironie, les senu.tiieints religieux t
ils ont llabitude. . (1 continuer).

LETTERiE )E- AlC R. L'E VfQUE DE CH-A RTî1: S.
I l oni ieuti r.

To les epriS pont peîrcupés Le atentat de FntainLeblea. Anis
asigne-:-n les nnes les pLus vraiis de ce cim, amsi elTroyale qu'i-

prévu ? Je ne saurais le eroire. On a dit que laussin avait pu étre con-
duit nnnetne r iip.res n quil nvait reçte di discours d'Un hout-
i dil t CIIcélèbre. M Li iI pas tait attentionque la France, accouiu-
mée à la liberté et aux jeux les plus hL..rdis do la ipîiarle, le prend point it
sérieux les traits les puiS iitift que la pres-e se permet oui qtii partent ié-
me de la tribune. Qui ne coniinait tini député chez qui la haiLie du lerég est
devenue une iée fixe ? Qui ne voit daLs les juriaux les elforts ininis que
ILi! ût-uie le dLsir nrJent de décrier et de nii:ir OLs ministres des autels ? Nu
se idt- il pas un devoir aluilicl et inviolable le leur prter les intentions les
plus vdiecses. line détest:ahle ambition, mille faits m[ieisoligers iés de ses
lircvention , aussi iLculrlies que ridicules ? Nous fait-il ? iî H élas !
noII. Il lie sort bien pluttt le «neerd.!oce qu'il ne le dcrecdite et le le rabais-
se dans 'opinion pubéliie. Un ateur d'un tout :utre talent. emiiprt par

ine imaginationi brillaite, lramis d'nue l nepinLe, nerinil y a unti
an. ci dans la mme iue. la väriie nooire. ILlilnit2 la moins dutloiee des
convenances quil est boin triste de blescr, à limpressin d e ne sais quiel-
le ctonhtrité, à un ressentiment dont Ia cause imet Iinnmnue. Dans Uri
ivri fort répaduIi il peignit les ;asteuiirs de la France sortls les plus aflises
couleurs. Un ne doit voir en ex, siivan lui que des corrupteurs publics,
des infaimcs. des monstres. Rien assurément n'itnit piltu propre à taire as-

àiner lWs prétre, et cependant il n'est las tombé tni cheveu d'.: la tète d'tunî
seudl entre e ux.

Qunt aux etics de a pre-ce anti-dynastile, je repousse avec horreur la

lei>ée qu'il puisse y Ivoir des ge ts e letîres diposés à transformer leturs
piumes un poignard, en instumcnts de mort. Je ne surais pourtant éle-
ver le moindre doite sur les maLx horribles que petit produire !t liberté le
toute crire. Je v. ox seu!ame faire une remarque qui peut éli-r fîr imut-

prtante potur Piavenir île [notre patrie. Je dis que noire wLiteié recèle mie
autire caluse taientats et de mlhuLrs, qiion se disinulet et qu'un mé:a

et qui cnltient le germe de plus de crimes ci de dangers que la umnuvat
Irse elle-nime. Il e' aisé de le prouver. Lit qui veli les mauvais jour-
liauîx et les mauvais livres. De plus, ces écrits n'on guère pour lttteirs
ni muine umblus, que d loniics 'uinjgement lil. Ils peuvent choi-

r. juger. adoTer ou rejeer. Oui, il existeitn plus grand danger. C'est
celui qui résulte des idées et des opinions gravées dans des ames neuves,

lrus défense, seinblables à e table ui< n'a reçu encore atucne elmpreinte,
sur laquelle ou I'a trailé aucun linéaiient. Oîî parle les brsfonds de la
sodité. Mais quelle instruionL dLnne t-Lin, de nos joirs, aux eitnms de
meie dlasse ? Quelle est la barrière quion a soin d'opposer, de bonne heure,
aux pasions grossiùses et brutales qui fermeteint utour d'eux et Lot les
excès nit liappé trop souvent leurs premiers regards.? Est-ce la foi? Est-ec
le bon exemple Snt-ce là les leçonis ilhun morale saine. aviue de tuis
le iècles ? Qu'on examine ou quon sinformio, mi aura bientt là dessus une
opinion arrtée.

Je parie cn gnéral ; je ne ven< bilesser p-Iersaionne. Nul ii'etime plus
que iioi les iiiiititeurs vertueux et chrétien, ; mais d'uie autre part, je nc
puis mcli: ni à ami ni aux attres un baneau qui iis ouvre les yeux.

L.cs iIntuteIrs ne dounnit. parmi nous, aueun gage de leur religion, quoi-
que ce sentiient ait toujours été re (2a1d om1e la base la plu.s solide de la
vertu, et la seule à pu pris tthez le pauple. On n'exige quu rricurt ide
mora!il, terme vague, lort usil de nos jour, et qui. suivant les i Jée du
temps pré est Iuin ile reil erm 1er nécessaireient 'idée île religion. Et
qui doit délivrer ces n t utions? Ce soin dieux meiilibres d'ini conseil in-
nicipzl. quiies qu'ils soient. Mais y a-t-il dle la témérité à dire que, parmi
les conseils iunicipaux dc la eniipagne. il n'est pas très di!licile d'eu trou-
ver ou.sIegent deux memre qui inner'ont lci!emrieiit Un certifient dle mora-
liù à lout homme lequel, entièremert dépourvu do religion, In cI jusque-
lM rien à déniler avec les tribunaux et I., Code pénial? C'est tut au plus
eil taudra, por Poubtenir, quelque léger service antérieur oit quelque poli-
.emse, iccu:nmodéc aux mSurs de cette c Unse. Un institteur eWt donc au-
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oisp à c 1r-re ltt eO q<il veul. Il peut éIre di.tc, mnatrinlise, corn m- plutôt qu'elli vous le conacre et vous le renvoiC, alors nons avoucrons que

nis t e, aii.ée Quel dniger luur les nfuts pni saisissnt> ou mésue devinent ntro eur s'égarnit en iontain vers 'Eerriel, et qu'il aurnit du voler vers

i bien les press leurs iire u s, et à qui ces pernsées servent, pour le vous lui n'ées pourtant que des roseaux frngiles, des ombres passagères.

ràasenlt et prsio touam pour. Panirde pdircelioin t de régIe! Ce n'est Que tout it don remis à sn place, et le Iloi de l'étcrnité et les maîtres

pme sendr . Pmijla poreu'e eunesse qile i f'renlferm teeo cole, tie i teire; Qit la ni qui règle si bien leur partage, se ranime non-seule-

savcz-vo us s' n'y en pas un stt ne aveu des i;niatils vii>lenes, cru- osent dans qulques rnes, mais dans tout .e corps de la nation. A cela

elles, féroces? es geul-hants i'auront pas é rpriré la seul moye'n tiennent la sûretâ de puissances et le sort tranquilli et heureux de leurs infe-

cpabl d'cri la noirceur, dPen contenir Pimiéosi <àre rieurs. Par-là notre France répondra à sa destinée, qui est d'occuper Pun

plr la religion et la crainte de Dieu. Je n le m ontro pas J!Yà le lor Ci des rangs les plis respcetés et les plus illustres parrm les peuples du monde.

main, volant aux .rimes ci aux plus lamentales firfnits. LIt je nie con J'ai Plhonicur di tre. etc.

lente d'ajouler : Quelle emnbre, quelle cliiyante perspective pour la sociéot t CLAUD.-HiP., Evéqne de C/artres.

Cntièe ! Chartres, le 2S avril 1846. Univers.

J éss-Christ a suumis l"nivers: il y a rg son trône en y peaninn sa 1 _____

croix. Que tiocs-nous de nos jours ? Des soplistes dont les nombreux 1 On ne nicimit trop respecter PInnocence de Penant: médites-tu quellué
ouvrnges sont destinés i la jeunesse. veulent le précipiter di ce trône. Cons- nction dont tu doives rougir, songe à ton fils aiu berceau. Juvpçst.
piraion execrable, 'à laqulle la Frnnce, profondément anolie. est nlom_

de s'unir. i léla, ! ou1 voit. îles signies tic celte ligune i userîsée jt .îI;Ie lais issu ÉpNe-
les lir.les Hpls é notdesgnesde mett hor et damuses juairsque l'an-s Les derniers malheurs de notre ancienne -Capitale, ces nouvelles les
as ives os pue élémetaires qu'on met fortm-nt das v le n s de Peru- plus aMlgenntes, les plus désolintes, lui nous soient jamais parvenues, ort
ence. Ouvrez..leq, ces livres; gnl vide déonut vous y remarquerez d'a- ý causé Diiianhlue matin dans noire ville; la plus douloureuse sensation. Elles
bord ! On y a e ó 1'ai\ ix de Jid le emur, n les yeux <_; se répandirent d'un hout à lautre de la Cité, avec la rapidité de Péclair et
P'eiloi n'y trouvent plis des maxnes divines tirées d r e îti qu de toutes les bouches s'évhappaient des paroles de cuisants regrets,et de tous
a-t-on silbstitii ? Des préceptes sur le soin des animaux. sur limmendementi' les yeux des lares de symptiue douleur.
les guéréts, sur les blés, sur les Arges et les fourrage., Oe:t à dire à qu'on tient A part des deiails de lincendie que nous prenons dans le Journal de Qué-
IP'enen c nnachée (qpu'n soun fe u nimt) cluée à la terre. Tl t pou la bec, nous puiblions une correspondance, d'unjeune nionienr qui se trouvait
,upidite , rien pour la vertu; tout pour le présent et les jnuisSnces matlri- dans le tlhât e St. Louis, au moment mème du Sinistre, qui en et sorti le
elles, rien poipr I'avenir. i pouV Pi mortel boh r c'il nous reeve. < st /dernier et qui n'a éciappé à la mort que par miracle. At milieu des é mo-

ini qu'oni prépar ue gnérnatioun qui n'ai;rn d'au nsion. dl'auitre uie tions poigia ites, que cenuse la lecture de cette lettre, nous n avons pi nous

que 'unmouiir de l'or t îes plaisis gmosier, et gui se déchirera eIe-m iémee empiicr tl'ad mirer le talent remarquable qui l'a dictée. Rcv. Canad.
dans le choc des prétentions turieuses qui se disputeronut ces liens d'un n ilo-

L'(rlxécuuon îe la loi sur le repos les jours nsnmés i Dien morte un G O R. i E S 11 O N D A N C E 1) E Q U r B E C

coup moriel å la fAi nissaiu des ecotm s comprennent très Iien qule

du milomen) qu'oni déchire une piage île leur catéchisme, on les elugnge par- NC Dui DU Ts'ATRE sr. Touts.

là même à méprisci' ouit lu rente. Près de 50 personnes péries dans lesflammes !

.\lni.î dirn-t-oi. le curé île leur village (car je n'envisngc en ce moment, r LE Rc.DAcTEURi,

que les habitants des champis) les n'ermira lins 1- bie>. cssurce irés Il y a ,one encore des pages de sang et de deuil au livre des destins de

souvent impuissante l I.e curé n' quî sa hnlir', et on la déserte. liniti- notre malhleiureise cité.... Partout, après cinq années signalées chnune par

luteur, nu conaire, a Iécole, la pince puid ue, les maisois îles particuliers quelque horrible i ésasire, nous cominmencis à respirer cinin sur les débris

avec qui des unr cmmnes le Ient, surtout c lieu de réunion où le vin aioneelés de no. malheurs récents. Nous espérions qu'il ne restait plus

et la joie dél"set ces ies labiorieux de li ntigueî de leurs travaux. De de larnies au fond dI la coupe de nos douileurs nous Pavions tant de fois

plus, Pl'insiitlueur a fait :oin cours à l'Ecile normale, et il est grelier de la épuisée.... En iS40. une parlie du ap-Diam ant s'éècroule sur prHs de 50

msari. DYoù il suit qu'il régne presquu u oierni, Pîiil est tout à la iniforiinîés dont les habitations ceignaient sa base: en 1843, un terrthie in-

fois l'homme d'allires et l'oracle du villne. Qu'on y prenlie garde, le peu- cendie dévore en quelques heures les richesses iNn des plus beaux quartiers

pie possède In fArce physique qui est le ricipIal et le Plus indi:pensable all- de la ville. cclui i Palnis ; là aussi la mort cvait marqué quelques victimes

pui des enpires. Les iiititiiicirs, qui sont, dans ce royalime, au nonbre aux sombres lueurs qui l'necoampagnaienit. Enfin, l'an dernier, deux cala-

de quarante 0 inu quante mile, disposent de la plus giranle parile du peupl. mités éîiuvaninl>es et dont le bruit et In grandeur ont excilé les sympathies

Notre de-tinée puNbliqe est Inc dans lemrs nius; et uirlt elle dépend du monde entier couvrent la vile entère td'n sombre voile de deuil, que

de cux qui ha- gouîrieît <Pune manière nbslne, ans partage et sans con- pergait à peie, il y a deux jours eicore, un faible rayon d'espérance et dr

trôle. Ceci donne lieu, ce seubie, à de erieuses rét1exionis. coisolation. Le glas anmerî'aire n'a pas encore cessé de nous appeler sur

Je ne dirai p: que les dotrines les Plus déplurniles, le scepticism, le la tumbe do ceux dont le triste sort rendit plus horrîbles encore les désastres

panthéisme. le nihilisme. laiciîhristianiîme, et en pari'ulier des aersions des 2S mai et 28 juin, 145, et déjà son lugubre tintement est couvert par

très fivorables nu suicide I(1lquenl ien m r de la vie di.trui, et M'ilie les les cris éplorés d'une désolation nouvelle et encore pluS grnde.

forfaits les phus énormes), tombent des uits étna's île IPUniversité das la En eles. Phnrreur de la calamité dont toui Québec a été témoi, dans la

région la plus humble le uc grand etrps. L'éclectisme, commenté par les soirée te vendredi dernier, in jamais été 'galée dans cette humisphère, et

passions et rendu popula ire, y circule de toute parts. N·iuin jai un n "aru>t eire surpasée. Les exIraordinams publles, saiedi. par la presse

mt famox de M. Jli-A'y : Cette docirine ravage bc' Îfines. à tel poinst de cette ville et qui vous sont samis doute pavenus, vous ont fait connaîtro

qu'elle n'y /etmçe rien dibr.'i. Là où elle a passé, ne cHerchez plus ni vertu, l'enisemble des fiits- mais avec lus ou moins d'inexactitude. Je vais es-

i vérité. ni dévouîement pour ses sciblables, Ii aitre choe ue le moi. Oui, sayer tc les vérilier et de vous donner quelques détails sur l'exactitude des-

elle détruit pièce à piècc tous les soutiens de la société, tois les resso s qui quels vous devez d'aîitant plus compter que j'ai lout viu dc mes propres yeux.
assurent sa marche régulière, sa stabilisé, soi exisiîn'c. Mais je dois minr- et qIue j'i ioi-iime appó providentiellement et le dermier de tous du

râter ici. 1ajomerai seulement quelues ots qlui u s'adressertont qu'aux ttre du désa-tre, apr'ès un ellrt infructueux, pour pir'venir ue troisième

pouvoirs subalt'rnes, et ion à celui qu'un respect inviolable environni et Iis auprés des malheureux dont les cils déchirants a ppelet Ides bras amis

quii n'n quIe Dieu seul pour jige. à leurs secours.
puissances dî la serre ! vou~s voulez. surtout dans certains jours solennels, C'est dans otnen manège, 'itué prés e l'emplaeemtent ou s'élevait en-

îles paroles (latteuses et des hommages. i1ms le bruit duîî marteau sacri!C'ge core en 1830 le v.ieux chatu lain- Louis, et transíarme aujourilhi en

lui retentit île tcoites parits. commise polur étourdir les hommes sur les. ' droits salle de spectacles. que s'est Iassée la scène dont nu pine impuissante sc

du Ciel et sur la lii du repos seri. vous eipéchrn de les enteudre. V'ous 'efuse à peuidre Phorur. . Cette bâtisse, firmant un paraulllogramme d'en-

voulez le la sécurité, mais ceux que v"us prenez pour vos rganns exclusits virou cent quarante pieds de lnguur sur cinqaeT de lAge'uir, est tercée.
se hfîteniit il'ecfl.er de toutes les finies, dés leur apparition ci ce mon,tc. les sur ses l ois lngs côtés seutlcmt, d'ouvertures d'environ trois pieds le haut

principes iés ave nou-qii comuadileit in vertu, Iliaualité, Phorreur des sur deux de Iiges. Uni tier à pieu près de Péditiîe était ocupée par la

Qiis: et n'y lissenit qiiu'ui détesta ble inièrêt pisnnec. Vous vioz de scène: os de éuu les deux uls Crs r vés aux spectiteurrtaie presqîu 'euntié-

Pulieeln, mais qui ci est pius digle, île vous i> île celu i su'i rulons doene me unt gradullement ln nanphittatreéjus.-

'air que ous respirin, et dont les bienfi partis de tons les poinits de u qu'au lind de la salle. Ces loges n'étaient autre chose qu'une uite île bancs

nivers, vieiemt nous cherchcr, nous entourer, inus presser, nous ne'abler ' dossiers, recouvert de flanelle et deposés parallèlement sur tiite la Ion-

Des hommes qui prient, disont-ils, en voutre nm, iu nom de PFnt (et per- gueur des loges, avec une étroite allée ini.centr. ci elles étaient ppuyéócs

.sonne c les diéavoue de votre Irt), ces liommes éteignent de tous côtés sur un faiblc plancher qui reposait lumi-mnènme sur un échaliauiage contmnu et

lamour du Dieu îde nos pércs, dii vrai Dieu, dut bifuiteuir magi tne de peu solide. Le devnnt des loges était élevé .e quelques pieds seulement

ses créatures. Et vnus volez qu'on vous nimle, vous voulez qu'on transpor- au-dessus de la bote îles musiciens dout il n'était spre quîe par un passage
to sur vous Pimour dû àlA uteur de toutes choses, vous préendez supplan- de 4 au 5 pieds. Les ouvertures ou fenétres dont j'ai deýja paulé, ai noirs-

ier Dieu ! Mis nyvant u consommer cette usurpation, défendez donc u so- bru de dix de chaque côté, se trouvnient à IS pieds dlu sol, à 'extéieur dtt

leil et aux ntres tstres,de laisser lire sur leur front ces paroles répétées avec. côté du sud ouest et à environ 30 pieds du côté dn> nord est. Une porte de

bruispot par toute la nature : A mez celui qui vous a formés. qui vous ren-Jra 7 pieds sur 3 communiqtuait au passage dont j'ai parls en dernir lieu par

A jamais heureux. Oui, que la nature entière supprime cet hommage, ou un autre passage à moitié couvecrt,t'se joignait à angle droit avec le prenier.
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Une autre porte de même dimension et à 1 S pieds seulement de la première
occupait l'orieine de l'angle sud t manége, et s'ouvrait au bas d'un esca-
lier conduisant aux loges et adossé an mur du fond de la bâtisse. Il est es-
sentiel de mentionner que cet escalier par lequel touts les spectateurs étaient
montés dansJa salle, était en bois, large de 3 pieds et, entouré, à droite par
le mur, à gauche par une simple cloison et couvert à hauteur d'homme par
des pltanches de sapin brut.' Ad bas de cet escalier étnit une porte de bois
se fermant du dedans au dehors. Les itirs, île chaque côté de la salle.
étaient couverts, à 7 'ou S pieds de hauteur dFun simple lambris le planches
sèches. Au fond de la scène, une porte de divnntions moindres que les
premières s'ouvrait immédiatement dans une écurie en pierre d:in~s laquelle
se trou.vaient une dizaine de chevaux appartenant à M. Houghi

Environ deux. cent cinquante personnes se trouvaient réunies pour la se-
conde exhibition des Dioramas des IM. Harrison. et parmi elles on en re-
marquait plusieurs appartenant aux premières famrilies de la ville.'. La salle
était éclairée, dans les intervalles qui s'écoulaient-pendait le chàngemient
da. tableaux, par quatre lampes à lhuile cainphrée.

Il était dix heures et un quart. L'exhibitioi était terminée 'Porchestre
sous la direction de M. Charle;S:uîvacati avait fini de jouer le God eiee
Ihe Queen, pendantla durée duquel lesdeux tiers, on ti peu plus, des spec-
tateurs étaient sortis pal l'escalier dont l'entrée s'ouvrait au foid de- la salle,
à l'extrémité de l'allée intermédiaire dont j'ai'parlé plus liaut.

Soixatite à soixante dix personnes, hommes, femmes et enfants qui' occu-

paient les avant loges, se préparaient à'sortirjet causaient et riaient entr'elles.
sans se presser aucunement, lorsqu'une lampe, suspendue à quelque diatan-
ce seulement des avant loges et plus'près encore de la scène, tomba ou fut
renversée par une cause quelconque, et le parquet de l'avant scène fut à
l'instaant même couvert d'un liquidcnfimmé qui- se répanditde tous cô-
tés.

L'effet produit par l'effusion et l'expansion de l'huile camphrée ne saurait
ètrc comparé à rien de ce qu'on a-déjà observé de plus violent dans les feux
les plus ardents, poussés par un otragan au milieu des matières les plus con-
bustibles. Il fut soudain, électrique. En moins de dix secondes, les rideaux,
les toiles ongumées de Pappareil chimique. les" nombreuses scènes peintes à
l'huile et à Pocre, et appartenant aux officiers de la g~arnison et àmes:·iurs
ies amateurs canadiens, tout svajt disparti, après avoir porte au plafond m1ille
jets de flamme dévorante 'qui, s'accrochant à-chaque aspérité,. enveroppant
chaque anle, s'insinuant dans chaque fissure, coturint dans chaqiue rainure,
embrasèrent, en moins d'nne seule minute, toute la partie supérieure de
l'édifice. Le.toit,-'élevé dé quarante quarante cinq pieds, présentait la
forme d'un demi décaïdre enflammé et produisait l'efllt d'un imuiense ré-
verbère reflétant vers le bas le calorique qui venait do toutes parts réfléchi"
et.se dilater encore nIes à sa surface. Toute la scène. ainsi que-le plafond
et la partie inférieure du parterre adjacenté'aux' avant-loges était donc la

proie.de Pélémerit destructeur qui déjà gravissait rapidement la hauteur de
ces dernières.

Plt:sieurs de ces malheureux se voyant d'avance dévoués à une destruc-
tion.imiminente se précipitèrent, au risque de quelques br!ùres sérieuses.
dans le pas!age déjà partiellement embràsé qui conduisait à la porte du par-
terre. . C'était la seule voie de salut possible ; car rnalgré que le feu n'eut
pas encore gagné I'escalier des loges, la fumée nbire et épaisse qui refluait
au fond, lts eélevé qu'aucune autre partie de la salle, rendait plus inprati-
caible encore Pýissue qui, sans cette circonstance, se serait offerte en cet en-
droit. En inême.t ems.et en conséquence de la rapide décompostioni. de
àair intérieur, le vent s'ensonffrait en tourbillon continuels par les deutx

portes ouvertes, et élevait jusqu'au comble d'immnenises spirales de fumée
et de flammèches entremê!es parfois.de flammes rougcs .Bientôt l'é-
lévation croissante de !a claleur.arena Plexplo.ion des trois autres lampes,
dont deux se trouvaient piacé4s aux. extrémités d'une ligne quî'.on pouvait
passer par le milieu de la profondeur'des loges.

Alors il n'y eut plus de ressources pour les malheureutses victims.enfer-
niées dans cette fournaise comme dans le taureau d'airain le Plalaris. Je

les vis alors, et qoiquej'aie été témoin oculaire et presque victime moi-ni-
tme des deux désastres de l'an dernier, et p ir conséquent familiarisé avec ces
scènes de destruction, je lie rus, sans sentir mes jambes me manqner, sup-
utnrter la vue de ce qui se passait sous mes yeux, et, à'deni suffoqué'par la
fuimnee, je dûs chercher nion salut sans retard. .

Personne, après mni, ne put sortir de la salle. -
Quand je nie trouvai pour la dernière fois dans la porte au naut de l'esca-

lier la fumée d'abord dérobaittott'à' ma vue; puis une ou deux fois une
lueur rouge-sang perçant; l'épaisseur de l'obsti'rité, lac les.laissa rapidement
entrevoir. Ja vis des femme.- évanouies, d'autres à genoux, des ittmnes
succombant sous Pinflnence du feu qui roulait ses vagues ardentes autour
d'eux et au dessus de leurs têtes, et sous le poids Pun.d'une mère ou d'une
tendre soeur, Pautre sous le léger et précieux fardeau d'une épouse. Je vis
deux jeunes fiancésluttant ensemble contre la mort. . Cinq minutes aupa-
ravant ils étaient sans doute rayonnant le bonheur; ils devaient être unis
demain matin. Une niénie fosse les.a reçus aujnurd'hui et ils sont unis pour
toujours dans un éternel sommeil. Tout cela se passa à mes yeux avec la
rapidil le deux éclairs qui se suivent. Et puis les ténèbres s'épaissirent
en un v ile sur ma vue, et...... je ne vis plus rien. . Les malheureux . pas
nn cris ne s'échappait de leur poitrine ; un silence mille fois plus horrible
ite u'auraient pt P'tre les gémissements de cent condamnés, torturés sur

le chevalet, laissait dominer.seulI.le bruit.de l'incendie toujours plus actif'
plus dévorant, plus impitoyable. Le plus grrnnd ' nombre cependant parvint«
jusqu'au bas de Pescalier que javais peine q éuitimoi-iméiie depuis une
d2mi-minute ;ma.is épui'ss snais dlàite et asplhixis ils orit dû tomber les ins
sur les autres; et puis.la porte s'était lem-in ei sur eui:-; et avant (li'oI' cut pun
la bri.er, la pression (dà; ces clu i nte corps lds uns sur les autres était telle
qu'il fut imnjpossible de les retirer nvint 'que le feu -ie les eit entiùl<reinelnt cou-
verts. l n 'y avait pas encore d'eau sur li place, et huit minutesseuleent
s'é ta ert t ce es depuis la chûte de-la lam;ip', première cause dui malheur
immense dont Québec portera longtemîs le deuil.

MlA RC-A URIE LE.
Québc., 15 juin, 194G:

B 'U l il E T I N
Visiles Paistorales.--.q l' Aurore.- C'onversion. ---- Mg"r. Flemning.-- Dené-

diction d'une première pierre d'éiglise à Jlziulifax. --.Noie sur l'abbesse
.uMaokrena. -'ouvelles, de la Gallice.--,qrcden t s.- Divorce.- Na:urs
mericaines.-fRançon de la-Chine.--RsignaIion de Vl'hönorable D. e.
Viger.

Nous donnons dans l't'rticle Elais- Unis les dernières nouvelles qui ont

rapport atx aflhires de POîéágen, et à la guerre dul Mexique.

-Nous.recommuandonus la lettre de Mgr. Févéque de Ciartres, à la lecture

le tons ceux qui s'intéressent à la bonne conduite des écoles.

- MEr. tcèvqu de Montréal est parti mercredi à deux heures P.M. avec

1M. Terrict et Barday, prünes du Séminaire de St. Sulpice, et m. Bibaud

,ervant de secrétaire, pour St. Laurent où il doit -rencontrer M. Ducharme,

curé' de Ste. .Théròe, qui accoipagnera-sa Grandeur dans sa visite.
Itinèr.ire de Aligr. de Alontréal.

St. Laurent,
Sault-atu-Ró cellet,
Pointe-a ux-Trembl hes,

17, iS, 19
19, 20, 21,
21, 22, 23.

Juin.,

Mgr. Pévque de Martyropolis est parti, ce matin, pour St. Augustin, ac-
compagné le M. Marcotte, curé <le l'Isle du Iads, de M. Blyth, curé di
Ste. Martino et de M: Desnoyers servant de secrétaire.

Iin
St. -Augustin,

St. Benoit,

St. Hermas,
Riga ud,
Ste. Marthe,
St. André.
Grenville,
Petite Nation,

éraire de .Mlfgr. de iartyropolis.

24, 25, 26, 2
27; S, 29, 3
'30, 1,

. , 2, 3,
4, 5,. 6,

, S, 9,

Juin..

Juillet.

Bucekinghuam, ..... . . . 30, i t, 22.

-Nous ne prétendons pas avoir le dernier mot avec dcurore.U'uteur de

son dernier écrit, sur les biens des Jésuites, parait dire que les biens de î'E-
glise-sont la propriété de létat, et que l'Eglise ne peut rien posséder sans la'
permission dii gouiverneien, pas iéine avoir une corporation. Un tel.prili-
cipe nous parait uouveau. Unuteur île l'crit d../rore dit qIue l'êdiretr
<les t é/ages aura peut étre à se repentir d'étre entré dans des discussions
de politique ;'nous pouvons lui répcndre, qlue nous rc regardons cette qies-

jioni, sous aucun point di vie politique ; louis n'y voyons qu'une.prérog.tive

<le lEglise que l'on blesse dans ses biens et ses drots sous ce rapport scnt-
lement nous avons dit notre pensée le plus laconiqueient et le plus h.<înnô-
tement possible. .Naintenaigl, noultissons le public instruit 'et de bonne
foi jugde cette question ;,car sans étrc avocats ni êgislateurs,t<us convien-'
nent que le gouvernement est le protecteur d's bicisde PEglise, comme il
l'est de-ceux des pariculiers, sans ètre pour cela propriétaire nci des unt ni
des outres ; nùus ne reviendrons donc plus sur cette question ; le clergé a
d'aut«res moyens quo la polöimiqtiue et les disputes de politique pour revendi-

iier ses droits, et il faut espérer qu'îun gouvernemgent sage et équitable écou-
tera sa voix) et fera droit à ses justes représentations.

-Le 10, mai, M. Marian Blac'kburn, membre de l'église d'Angleterre,
après avoir donné des démouistrationîs de la foi la plus vive a fait atijuration-
entre les mains du révérend Robert K'elcher, pasteur dle Florence, comté de
(niùida, Etats-Unis.

-On -lit dans le Cross, que Mgr. Fleming, évèque de St. Jean, est arrivé
à.1-Halifix le 12 juin, accompagné de son grand vicaire. Il est en chemin

pour l'Europe afin de se procurer <le nouvelles Religieuses pour sa grand5 '
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ucole de Toi'reneuve, et aussi des matériaux et des ornemitens pour sa belle

catlédrale qui se'ra i moiiniumeit durable de sa piété et de cel'le de ses

nunilles. Il doit mettre deux inCis à faire son voyage. Mgr. Walsh, et six

prétres dle son clergé 'ont accompagné jusqu'au Britnfnia.

-Le S3 iai, Mgr. Wiilsh a béni la première pierre d'une église dédiée

à la Ste. Vierge dans la place Fntrgtusoui. Le.vapeur Darminouf//'a fait deux

voyages de la ville, et à.clique voyage, il a atrcté une centaine de person-

le,'ui ont 1t1rçu.-e par les habitais de la place Fergdon, avec deis ban-

i'ièresi pnvilläne etaut son de la inuisirtie et îles moutsquets. Une procession

dest formtée le long di quai ; les bannes de Ste. Maric et de St. Patrick'oni

ujoté plîtsieturs airs, et toute cette longue file de personnes vétues le leurs ha-

Gits de fête, forîmiait le plus beau point de vuo' qu'on ett encore apperçi cii

ces endroits. Chacun venait déposer sur la pliedte angulaire son ofTra:de sui-

vant ses moyens. Les préparations accessoires étant accomplies, on érigea
itre superbe croix sur la place, où -dôit éire l'autel dela nouvelle.église. Le

site île cette église est le plus agréable du voisinage d'Halifax. L'église est

consacrée à Dieu mos l'invocation de la bienheureuse Vierge Marie, E/oilé

de la 1er, aussi cette église portera le tinni de Sie//a Jlar{is (1). Ce temple

lcra conime uie toi.e sut ce promntir', ernortera Polspêrance dans le cSur

dli marin éloigné, la coisolition dans Pallme du pauvre exilé, et sera un sou-
lagement pour les lalorieuix plcheurs des côtes Est et Oùest de ces pàrages,
Quelle consolution tie sêra-ce pas p-otr (lalix de penser que son hàvre est

placé, sous l'invocation. de la Rcizie du Ciel ? tissi Pvêque,à la suite d'un

sermon pathétiqute, prêché parla' tr's-r'év. l. Connolly, entonina-t-il l'hym-

ne -/cc Maris Sic/..avec toutò la ferveur et l'enth'ousiasme dît dévot St.

Bernard ! Marie est l'étoile qui s'élève de Jacob,, elle est placée ait-dessus

des mers tempétueu.ss,-elle briile par ses mnériteset par toutes les actions de
sa vie sainte ; imitez ses vertus ; si les vents orageux s'élètent,si vous cour-

rez risque de vous briser sutr!es rochers îles tribulations ; regardez l'étoile'

ii.voquez Mar'i. Respice sic/lan, voca .nIarian.

ski appartient à une famille distinguée île la Polo-
niîe, alliée à la famille princière de Witgensteiîn. .Elle ezt fille de Joseph

Miczyslawski et d'A nna jagiello, celle-ci fille de Casimuir et d'ledw.'ige. Elle

est née à Sicklislci-.terre-et château de ses parens, dans l'ancien palatinat de

Troki, la veille dc la fête îde St. Julieri, mnartyfr;'en 17S4' Elle n'a ias été
seule de sa famille à souffrir des supplices pour la foi ; un de ses frères, Ca-

li:<te Mieczyslawski, qui prit .le'non d'Onnprlze en entrant dans l'ordre île

Si. Basile, ayant refusé d'apostasier la religion cathôoique, fut charg é sur un

chariot, et y fut tellemîent maltraité et si étroitement garrrotté, qu'il périt sur

la route le Smolensk. - Doux de ses compagnons, Szîzerbviski et Clrza-
no.wski, moururent sur la méme charrette que Jui, et le quatrième. Zolkoski

expira en arrivant à 'Smtolensk. .

La Mère i\alrena entra dans l'ordre de St. Basile à l'àge de 23 ans, au

couvent le Biala. dont sa taille maternelle, Isabelle Jagiello, était -abbe>se-

Plusieurs mois après, elle alla aIT couvent de Miinsk, où elle demeura depuis

lors, et y exerça presque toutes les charges de la maison ; jusqu'au montent

où. lalbesse Krystine.Kulesza étant devenue infirnie, la mère Makrena rein-

plit sa charge pendant trois ans, et enîfin luii succéda après sa -nort, en 1523.
En sa qualité d'abbesse, elle trassisté aux lections des abbesses de Wiln a
et de 3ereszwccz. -.

Les journaux le MadriJ n'otfre pais tin grand intrêt ; mais les nouvel-
s de.la Gallice qui annoncent la fin de l'insurrection disenut que les troupes

royales sont entrées à Lugo, Pontevreda et Vigo. Dix-neutrofiiciers ont été
fusillés, d'autres ont.aussi été condamnés à mort,.itais on cspère qu'ils ob-
tiendront une commutmtion de peines. A Vigo, il y avait 1-00 insurgés ; ils
ont nis bas les armes sans rèsistance, en implorant la clémence du gouver-
nement.

-- D'après le Transcripi, dimachieilernier, un- canot qui traversait-de

l'le Ste. Hélène à Montral, s'étant trop appîroch.d'utn steamboat- t't pris
dans les courants et avant qu'on put y- porter-secours; Mme. Ford qui: était

dans le canot fut noyée, une autre fgmne Mme. M1cSorley, est dans un'état
ci dangereux qu'on déscspère-de sa vie.

Nous ne cesserions pas s'i! nous fallait rapporter toits les accidens causés

(1) St. Jérém ian's ses étimnologies prétend que .lUlar-iam oinrr-ie.am si-

enitic nlhébreu, étoile de la mer,; et en chaldaïque, Dame ou Souveraine. .

par l'ivrognerie. Un nomné Jacqlues F.... (lu La Rochelle,.se trouvant dans
un état d'ivresse très avancé voulut se faire donner de la boisson chez un

marchand de vin le garçon de l'auberge, voyant qu'il avait assez bu lui en
refusa, et le.conduisit par le bras jusque-sur-le trottoir ; mais l'ivrogne étant

reveinu, le commis irrité, le poussa si rudenment, qu'il allât tomber dans le
milieu de la rue. En mSme tems une voiture pe"aminent chargée passa sur

lui, il eut le cráne littéralement broyé sur le pavé. - Le commis dont le nom
est Meunier, a été arrêté et conduit-au dépôt-de la.préfecture .pour rendre

compte de sa brutalité.

- Le. prine- royal de Danemark vient -de-former une deinande en-divorce

contre sa=feminey lW'prinesse de Mecklemboug Strélitz qu'il avait épousé

en-scoude noce en 181-1. La -demande est appuyée sur une aversion in-

vincible (odium invincibile)-et d'après le principe du culte luthérien, ce seul

motif suffit.pour a*nNl' un mariage ; d'après les lois de l'état, le prin'e dôit

attendre trois ans, avant qué'de' pouvoir'contracter de nouvelles noces ; mais

le roi accorde la dispense de ce tems prohibé, et le prince épousera cette an-

née sa cousine A ugista fille du Landgrave Guillaume de Hesse-Cassel.Voilà

comme on entend l'indissolubitê du'mariage daris la religion de Luther.

-Voici un trait de mours américaines rapporté par le Courier desEtas

Unis.-
Il y a*quequesjoiirs, pendant les débats d'un procès de,'nnt un tribd-nal

du comté de Saint-Mary (Maryland,) une querelle s'est élevée entre ]es

deux avocats, dont Pun était -M. Blakstone, séiateur de l'Etat, et -autre,

M. Ashcornb, homme d'ui' haute réputation. Les deux advérsaires', -près
avoir échangé-des gros motsi avaient dégaîné les armes dont ils étäitent por-
teurs ; mais l'intervention dés témoins de cette scène scandaleuse allait les

empêcher d'en fire usage, lorsqu'un jeune avocat, M. Henry Thomas, s'é-

lança de son hanu et tira à bout-portant un coup de pistolet dans la tête le

M. Ashconib, qui -tomba sans -connaissance. Il est mort après quelques

heures d'agonie. Le meurtrier fut immédiatement arrèté-; mais, dés le len-

demain, il fut reiidiTa à la libertîVpar un magistrat qui déclara qu'il n'y avait

eu qu'un honiicide jistifié-par- le droit - de légitime défense. Cette étrange

décision a.sanàdoute été basée sur ce que M. Thomas, dont M T3lakstone

défendait-les intérêts dans le procès qui a provoqué cette sanglarité lutte,

avait pu légitimeient ,prendre.la défense. de son avocat, -mencé de mro=t

par M. Ashcomb.
-On lit dans- les journaux anglais quiuri nouveau v-ersement de la rançon

chinoise est arrivé à la monnaie royale-; il y avait neuf wagons attelés de

trois chevatix chacun et un chariot attelé de deux seulement-; le trésor dé

posé dans -les-caisses -se -conposutit de cinquante six tonneaux d'or et d'Dr-

géot qui seront co'nvertis en espèces: le dernier versement doit arriver dans

quelques jours.
P. S.-Nous a pprenons que l'haorablc -D. B. Vigàr a ottert mercredi

dernier à Son Excelleitce, sa résignation de la charge de président du Con-
seil Exécutif; et que le gouverneur a accepté hier la résignation ..de lion.
Monsieur.

N O U V E L L E R E L I G r E U S E S.
rîA\c E.

-La bénédiction solennelle d'ud calvaire a été faite, le dimanciile 15
mars; par M. l'archevêque de Bordeaux, dans l'église de Montierneut. dio-
ce dc Poitiers -

M. le curé de cette paroisse-, ayant eu le bonheur de se procurer des reli-
ques des saints lieux, méditoit depuis plusieurs années le projet de rétablir
dans son église un monument que la piété d'un moine de Cluny y avait
élevé, vers la fin du Xie siècle, atu retour d'un pèlerinage à Jérusalem, pour
y renfermer des reliques-du -saint Sépulcre.- Il appela dAngers un artiste
qui, déjà danis plusieurs villes, avait rait des travaux analogues, l. Moisson,
et lui confim l'exécution du monumen!. -

Ce monrument,-placé dans le transept deZlroitë,est uni groupe de-rochérs
naturels au miliëu dèsquels onr été ménagés aivec art deux escaliers pour
monter ï la croix qui- le surmonte.- Cette croix est elle-même en bois brut, et
elle porte le faâbsinile tde Pincrilption en caractéres hébraïques, grecs et latins,
composée par Pilate ef~restituée sur la portion du titre original; conservé a*
R'ne dans la 'basilique de Sainita-Croix de Jérusalem. Plus bas s'ouvre
dans le rocher-une caverne qui se prolonge dans l'ancien passage de commu-
nication entre Péglisc et les bâtimnens claustraux.Un tombeau formant l'autel
occupe le foid le la caverne.

M. le curé s'empressa d'inviter Mgr. l'évêque de Poitièrs à bénir ca
monument, et le jour de la cérémouie fut fixé au dimanche-de:la'.Quinqua-

gêsi me.
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Déjà on était à la" veille de ln cérémonie. Pour recevoir la vérnérabile et
bien-aimné pasteur de ce diocèse, dòjà le clergé et les fidèles de cntieru
paraient, comme pour les plus beaux jos, le vieux temple et son autel re-
placé depuis peu de jours au lieu qu'il occupait qun id le Pape Urbain T I
avnit comsncr& l'édihse. lorsque ligr. Don net. arc bev ie de Bordea ux,
arriva à Pfvôché. Mgr. Guitton le prin de présiler la cramoînie commel
métropolitnin.

Mgr. larchertéaîe de Bordeaux se rendit volonliers ans désir' de SOn
digne suf'raaant. Les deux prélats se rendirent processionneleeniet Vgle.
Les vépres trent chanées cn fautx-.bourn par dle écves 1 du s'ind aire,
nuxquels s'étint joints quelques membres de la Société philharmonique.
4près les vépres, lgr. Donnet monta en chaire et puisa dans les rares

souvenirs de ses travaux apostoliques le eujet d'une inproviention touchante
sur le tniomplIe de a Croix.

Entraine par le récit d'un si consolant triomphe.le prélat parlait depuisplus
t'une heure, oubliant les instants, et les faisant otulier à to' lorq le ledé-
cin du jour l'avertit qu'il était temps de procéder à hi bénédiiion dlu al-
vaire. principal objet de la crémniie. Le nmbureux eiergé se r mna en
-procession.et les deux prélats. devant lesquels étaient port.es les reliques de
la vraie Croix et du saint Sépulcre, se rendirett au monument que àlgr. de.
Bordeaux bénir.

Après la cérémonie, Mgr. l'archrevèue de Bordenux rot reconduit au

f-rashytère, et il alla ensuite visiter l'établissement des Frères de 1 Doctrine
chrétienne et le grand séminaire.

PRUSs:.
-Le roi de Prtisse vient de conr'rrer le don d'un terrnin qu'il ameit pré-

cédemment accordé à la comnmunnaté entholique de B3erlinpour y construire
ie seconde église paroissiale. Les qutes et collectes ouvertes pour ourir

des fonds à cette ouvre ont le meilleur sme-s. L.enthoiques de lreslau,.
seuls, y ont dejà contribué pour près de 20.0O0 'r., sans y îcmrendlr' Os
souscriptions pour contritions annuelles, qui otent à pareille smmice.
Le- catholiques des provinces de Pouest, ne se montreront pas moins gun-

reux ni moins zélés.
sursSE.

Thurgoeie.--Les couvete de ce cnnton viennent d'ndressrr ô la iiète une
pétition dans laquelle ils réclament le droit cPadministrer leurs bies, et de-
miandent l'abolition de la loi concernant les novices.

- On sait que le prévôt Vagelin a fait partie de la commiss-on qui n dis-
t:ibu les biens des conuvens ; il a méme nccepté ine chnsuble do la vlneur
ie 6,000 fr. Non content de tout cela. -N. le prévôt se tropnait le venir
à Soleure. ave, M. Keller, prier, Pévéque de retirer la défense quil faiten
aux communes canoliques de recevoir les ornemens des couvens-. Ninci-

pneur de Bâte lui a écrit qu'il pouvait rester chez lui, que sou voyage serni
%Mc, e ne pourrnit que le compromettre d.vanrngo.

N O U V E L L L S PO L I T I Q U E S

Québec,-Samedi soir. vers i iheures, la lampe à In nrmphine qui étli-
rait le mtagasin dle t i. Léandre Fréület. rue Nctre-lDaite vis.--vis le mnar-

cé. ayant iit exlotsion, le feu se communiqua rapidemrent :ix marchan-

dises, et I-n nest parvenu à nrréer les pregrés -id feu qu'en jetant mar-
chandises dans la -ue. Le dommage est évaé, dit-on, àn près d-' .-»200.

-Ce matin, le feu a pris dans un tuyau de poé!c ldn la maison occu->'c

prr M. Heideroii chapetier, et s'est comniqiiué la cuverture. à lu-
resenent gii'on est parvenu à ltendre ; natremenm. on ne peut chre us-

quà quel point 'micendie se serait étendu, nidé d'ue técheresre de plusieurs

jours et un fort vent de nord-est.
Nous apprenons que les citoyens de Quéhec se proposent de présenter

une pétition à la corpornun de Québec, aux ius d'bren in las"ntion dion
réglerrient prohibant Puîa:cge de la cnmphce dans les hmtes de la rite. Nous
applnrtisons à cette démarche de nos coneinoyent , et non, eýpéir ns (lire la

corporation accuellern le duesir des pt.tionnai.ic, avec dlaitant plus il eiii-
press'errent, que deux accidents arrivés de puis vetdrcli soir, démontrent le
danger do faire isagie de ce monde d'éclairage. Idem.

-- Prise de .aoras et de Barila. Soulevement de l' Yucalain, blocus de
llra-Cruz.
La général après avoir franchi le Rio-Grande sans nicun nbstnelr est cn-

tré ô Macmorns, cIe la môme façon, c-'est-ñ-dire sans ô;ruvcr de ré-istancre
La vilo était dé,ertI'c. Dans le inéme ernps a petnte ville de Bran. à

emoutchure Ii Rio-Grande était occupée par 300 soldats ré-giliers et 3n0
vo!ntaires ainricains. Ainsi la cnmpngne qui semb!nit souvrir si helle

pour les mexinins changen complèterrert de fince e l'on peut dire par leur
coimhc'ile ination, car pour du courage, on ne peut leur en nier i et leur con-
hdute dans les deux batailes qu'ils ont livrées en fait preuve.

Pirir comble de malheurs, lYuent an profitant des sastrs deflarmée
neonclaie de nouveau suon indépendance. On a reçu à New-York des noi-
elles de Mérida en date di-10 mai. Il s'est forié un Conirès extrnordi-

noire sous le nouveau président Miguel Enrbaelano. Ce congrès a débuté

par proclamer iindépendonne de uYticatan ; et trois députés ont été chargés
d'une rission secréte, dit le Courrier des Etats-Unis, " a l'étranger en pas-

sant p)a1r les Ef/ls- Unis." Ainsi les Yientégues songeraient à inezer
aus Eints-Unis.

Le boer.us de VrnCruz e.-t clel: nC depuis la moiié dti mis le mai, ct
ce sunt les vaisseaux cmérienins Mississipi et Ahocnuh qui soi char:gé,

de le fiire obseier. Les c:toy'ents aîm'erinis on ordre ilt ic'iún'r Vern-
Crtcz le 14 de uni, une nuire renhico por'r que le gocverncem't A\l.x'nic

n -it sortir une prolaninîtion délchrant qu'il Iln rer.roirasnit Plus les conc-îs
amricains, et que les citoyens amricnis devniret s 'mbArquer pui être

transportés le Pint'rieur du pays dnrs l'spar ie hmt jours.Le -hnteau et l.
Ville cIe St. .]ea d'Uilli:i ont Mt is cadns c' plus c'omple étt de déften.

Les Sauvages A pai'cs ontacnré ne ville Mlexcw'nine et t wnrrc e
anprs n-ir t11 3·2 mexicain Dins le Texas le caatches ont lai ine

irrrption sur le tfrotéic Ouest. les h rimes en étct chu prtr les armîs
état absens. ils ont ttU, pilt., icl les f'mns CI rciis tclcures worIes dc

de déprédation.. Ils ont nos"i nnqu titi corps dqiiirés Alemand- qi

se sont br-aement d'clndu-, niis ont éi toirs i la retraite près avoir pissé
plisieir îles le'ur src la plane.
Derneres no'Niles du Rjo- rd.--Oc lit dans P./leille de la Nouvelle-
Orléns di 4 j lin :

l e navire à vaper l'./1oboma est arri'ó de Urscs de St.-Yngo. d'coù

rl est 'arti le i er de &dv ie mois.. S heures du matin. Il 'amnnorce rie de
nouvenu. Le génral Taiylor était tuurjîcs à rcs, n utennt des rn-

'rtis avnt île èiéneerrcan l'intoiur. Sms trupes éi-rit ardecmmet
et v'enir ct-ore nux porises avec les .\iexienins.

- Quelg ies ;\ txien'in vieinntit d'ricriver de ?\ onterey ait qtrtier-gêné-
rl du coloietlTw i. avec des nouveiles turtes rcentes. L'armée en re-

traite se dériee -e'r« Motercy, et hinit, il y n rept joîtrs. il qluiarantev lieies
de \lntimore. Anmdinrht-n, a pris un cendmlat complet tir 'armt-,
Ct ti'nt Arista pr sue prih.oI cier 12 C' tait à -etn que tendaient les etoris
y impudic dpir le imoment de son arrivée à latamoras. A pré la hA-

cm'ille du D. il citnt le preitier le -clunip le htmle. eh vait que personne
eM: pu le suivre, il nrriva dns la vile en disant qu'Ari-it avait ivr- anrée

nux Aiméricais. Ce lit, répandu sur la roue, n dû ire n'eiwili d'nu-
tart mieux quiCl r-aiuîce iux ilexiendios la hrnte d'une débite, e. clceml

Twi" annt denndnaux ai\ nexinins ils pensaient que Varmée reviendmrit
-ur .v pa. cetx-ci répoihrent avec ui ge:te d'une intradui&ble luoquence
Oh 1 .Mn non ! jam:ns ':

-- Les correspnndances de Washliinguon s'ccordlent à lire que . Pack-
einhm a reçu. pir le dernier stenmer le Liverpool, avis de ta prclhaine ex-

pé.ditc le V'umimitimi du ouivermement ncirais nu scm ci POrégon a";
ntime il 'n reç cct umltir lui-im-me. dont on pose 'ychct' les t-rmicM

comm suit : nmitsiim de la paialèl dtt 49e degré de latitude, comce linie.

li parmee, jusuî'à lOeénn lînirifrliue et le détroit ide Fita. ave. ressin de

l'ile d' caneu à PAnglerrer ciorce»c-iti le la libre navigati ti du Co-
omiibin pour dix animées. Ce seroit certes là des conditions fort modlréeî

et 'cri équitables Alionus croyons qIe Ceex qui nous les révé:ent ni'onrt

d'aure autoritù ime vole ds probabilités, et que Ml. Parkenhamt n' donné
à r cccnncair-nnec Q-s inIitii'itins a cet é;ngrd.

RuniLrs Paries..cs bruits dn'arrangement entre les Goiuvernrn-tri'
es de> lEi-,*at-nis sur I'antire de 'Orégoni après pluiertur-s ilictuationi

ic- ien nennr i pius de c: ataince. La rrncieur que .M. Palk'reinihm avait

reçu utiti am le sun G rnement. por sonumeuàre i celui dle Wahing-
ttnprès avoir:étilmentits revienlt nrL'omipane.' de la rnouvelle rassiu-

r:.nIr que cet nltimatum ne contiemt que des propositins qui s'rcnt nerevpüe
Iarle Gouvernement A imtéri'nini. Tant itiux. Mnis M. Plk reviemira doine

>Cur :es pas. Ces oropositions seraienr, comme on Vn dejñ Iu. le 49.--tote

PlIe devancouver--cl la nniion de Colombin perptuele seln les un",
teliprp -aire c t limitée selon le rutr's.

Le Président duit les sormeure bientôt nu Sunat, et i elles sont necep-
tees commroe pouiv-nt servir de base à cicrrrangerent.les nrg.>iniionsc seront

;lcrise- imniditement.
Oct lit ati qINe I. NIc Lane I mb\nsrndeur A méricain, auprès <itd Gum-

vernemreiil A nglis doit en partir potur cause de mauvaise raité et être renm-
pInai" par M. Rush.

On s" moivicit encore lit scandale eatüs par les aecusatims de corruption

ion le pécunlat porté.s contre M. Webster. Un comité nynit été nomm

pour -'enquürir de cette aMire. Le Co-nité a fuit uii ra.pcrt qui disculc
ecoim pl éte Imen t ce grand persoinagé.

Peutnt que d'in clté les bruit- paciiqMes nois arriventi pleins jourax,
d'un nutr' la enterre scmble se préparer à la srortlin'. Le journaux dii
Hauit-Canndu rapIoent que le Gouvernement fait tramniilleimnt et santis
lruit ses préparatifs sur les las--Le vaisseau de guerre i vaper lin Ccroker,

su'anit le K o. Ycies, va être lancé et coipliétenient armé.
Dans queîques Comlés le Provinces Inférieures oi nrme et lon exerre

la milice d'ue façon touit--fcit inusitée i--eirn nos lecteurs savent dijà

qIe le Gouvernement impérinl nous envoie une quantité de fusils pour armer
la mihec de cette Provine.

Envoi au sina d/es bases d'un trarl sur 1' Oreon.-Discussion immé.
de ecs bases en séance secrte.-Les cinç conditjon' pnni/. du trn e-

-DIn7gcrs qu'aurit ri rouîrnanent Je /a quustion.
Les brutits qui cuuraiutur h rept-ic J'les iégoci'tions entce M. uclin
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rt i.Pakenha,ont été omeicient coir imós par un mcîessagc dui président
zu s lat,mere.redi dernieret le slnIal iimd'itcemnt inter'ropu -es travaux

pour p drnlire en enIIidur:tioII egrave intérêt devant leqgl lisparaisent lois
les mures itérts duî Moment \lalhleurcumeni, cette alibre à é regardée

coiue allmire du gouivrCiti, et le SòIMt l'a 'dictc en snnce se"ritc.

Quant ii m l de .\. Polk et atx protoiles sotius par lui à l'esame
du séinat, les terues i'en sont pa% txtelle nt cointIs, mais toutes les coi'-

re-nl:anes d' VliIIoI faordent à dire quîils Comprennent les cinq
îoniîionujs pi aîipales qui1 suivenit:

i Ailjution du '1.9 degré de laitude pirolongé j(isqu'à POcóan Paci-

fique.
2 . Cession entilre do lle de uinouver à lAIIglwen-e,
3 e . La libre na-ion ilt Coliailii pendant tulte la dirce de Ii

cbarte et Cu reiuivellit de la charte de la compagnie de lu baie d'l[ud-

.1 . Le pascage iles dntoits de Fuca dle.Inré neutre et omni u
5 deaiisace des drwis de propriété de Wa icpagiîe de la baie

d'Itison surl les travaux e'xeuités lpair elle ai suid liu 49C degré, et par con-
seluent pnieenit d'Me irndenîitò Par les Etats-Uilîs pour ceux de ces ira-
vaux que là clmgiîe ouuira leur laisscr.

De ce noiibre eraient le Aort ½ncouverI Wîllawlla, Okanagan et

Colville sur la rivière Coilumiiin ; le Aurt Nasqually, sur le Piget Soind ; le
fort mlqiîua, sur la rivlère de ce noin c le frt Boi>ee, sur la rivièire Clark;
v le it Hli prs <le la INe-dmu-Sui dans les mngticagnîes, qui seraient tots

livrs, muenant iideinité, au gouvereient amiri'ain,
Les petites iles siu, ci sud dî Coluabia tiappartienîdiient naturellement

aix Eipts-Uiimr droit le cntiguité.
l.a ebalite netelle île la domgie l in baie d Iuilson expire en 1858,

'es-à-dir'e dans douze an uais il n'y a pas de doue qu'elle sera renouve-
lée, et iar conséquent le droit île navigation sur le Columbia réclamé iour

elle éqiuivaut a un droit à peu près indel'fini.
Ces lropositions sointassez éqwitables ai foni, mais il y n quelque danger

dans la fOrme sous laquelle elles sont p'ésenltéeStlt à la fois par M. Pa

haum et par M. Polk.. Le preiner a, dit-on, déelcré qu'il était antori-é par
son gouvernent à sigir dtinitivement un traité conicl exactement dans

cet t eries, aimlis que si une seule aitération île quelqLue importance y était

ale par le s'nat, il devaits en référer à son 'abinet et attendre de nouvelles

instructions. Si M. Pakenha- était <ilbh de deander ces instructions, nous
lie purriows us emipécher dle voir un cerainl péril dans ce délai. En elTet,
nous avons. ds le onnuenecenut de- hotlités éclatées sur le lUo-Grand ',

epri mé m craule iltin' ces hostilités et les nouvelles 2onqules qu'elles assu-
relit légiticiieiint à lUnion amri'nine, ne fi-sent n'itre de nouvelles com-
plicatioins, Ott qu'a ui imioinîs elles n'engageassent le cahinet de Saintî-Jaimes -à
ccttendre les évnenis avant de se déeider à des counessoans vis-à-vis de
ce pays-ci.

I -iniititve que vient de prendre M. Packeiiami, en renouvelant les néga-
eiations, a heureusent dissipé es apiprélensions e Inotre par't. Cepen-
dait, elles ne sont point dissipées eitièrement.lorsque nous prenons en cn-
sidlration ce fMt que le eabiact britanniiue ignorait les batailles des 7 et 9,

Mi et la prise de Iatamora', lorstii'l a transtnis à fi. Pakenhamîu les in-

structious concilia ltes d'a près lesquelles il vient d'agir. Aujourd'hui qu'il a
at r.e pas dé9isif, par ordre de son guvcrnemnet, nous ne crnsymw pas que
ce dernier puiss' reveni en arr ère. cetc retrîite serait un lit trop grave.

Le diz juin, le présidlent a i soumliis ces coiditions au senat. Les partisas
du 5', 40 étaient d Abrt iauvai:'e humeur. On ne sait même si Polk qui
itait de ce dernier avis reviendra sur ses pas. 'T'onjours le sénat avait r'e-
is la discut-sioIn au lendemain.

URAME COMICO-PIIILOSOPHIQUE.

R S :.asi (ccx<:cs. .

Arisli'ppe, philosophe épicunien.
Theramenp, philosophe fitaiste.
Orignc, pr'eiier' philîsophe e'threien.

er'mias, second pilosophe chrétien.
Sîelîus, bourgeois.
Dd sç, valet du philosoplie épicurieln.

A n. Oui, Enin, je suis 1'hilosophec, et île plus esprit fort. ; me voilà
dlone pou jms cill'uan achi du -r'j ug de ce peuple imbècille qui
croit iti Dieu. C'tte idée d'tîn Dicu est ridicule il est indigne d'un
humimie raisonnable lde ployer sa raison à des -ables aussi cbsurdes,
que celles d'un en'er où P'n breler toijomurs ; cet enler a été inventé
pourI' rire peur i la cannille, et quand c p.adis a vceàenir ; j'aimie
ulieux prendre inn ptrails en cc imoil, jen serai pus sûr.
Oit S eigieur lolsplh, vous voilà bien exalté. Qu'avez v inis

donc à ler avec Dieu, le paraidis et l'enflei ? Uin peu plus de
hilosophi 'corrigrait vos propos insensés, Il le fml rit qu ' un

retour silcè re sur vous Il e, et clsur toUm ce qui vous environne pour
VOus l'i'e comprendre qu'il existe ou Dieu.

A. Elh, q'ti-je besoin d'un Dieu <lui a .'rée la terre. Si la terre.

a toujours Oxisté ? et que me fait à moi un Adan'm premier père,.si
les honmnes n'ont point commncé ?

DAv. J': crois que mon aître a raison. Hier il me lisait dans
un gros livre qu'Il cippelit renylopédie des choses qui me fesaient
tourni r Ic i" tnt t%'était beau.

lcumc. Eh pourriit-on connaî'e quelqu'une de ces belles choses
(lui vous fiîsnient tourner la tête.

D,,v. Oh. Oui, je crois ; vous n'avez qu'à les demander à mon
iait r'e, car il n'y"a que lci, je peIscqui puisse vous les expliquer ; et
puis il y avait avec lui ce monsieur qui est là, ils parlaient avec leur
gros livre d'btoums qui ont fiit le monde, d'une comête qui a brisée
le soleil, et des honunes dont les ancêtres ont été poissons c ah ! je
vous clssulre que c'étilit savant.

Oi. Je le vois bien,. sans que vous me le disiez, et j'avoue que tout
cela poaitM ble vous faire tourner la ête; et à vos muitres aussi.

A n. Mîjtî valet n quelques connuissances, et nous ne pardons point
nore tuns à linstruire ; d'ailecurs les coi)naissancds libérales sont
pour tois les hommes. car tous les hommes sont ltibres eI ég'aux.

~S-rsN. iIonsieur Aristippe. Je serais curieux d'entendre vos le--
cons : d ne smbile que j'aurais aussi quelque déiaungeaisou de me
l.aire iphilosophe.

Tiici. Ce sera sans doute une bonne acquisition pour la philoso-
phie; mon ami Aristippr et moi, nous nous ferons un plaisir de vous
apprendre ue partie de ce que nous savons ; mais pour ce M. Origè-
ne ; noucs y perdios certainement notre latin ; cet homme a Ina tête
toute pleine du catéchisme de son bon curé, et je vois à Popacité de
sa fVîire. et à la conformatiru glanduleuse de certains os p'otubé-
r'ans, que ia Mtière chez lui n'est pas assez déliée pour laisser un
libre pIssge aux impressions irritatives des nerfs intellectuels.

G'r:. O mon Dieu ! quel lungage l vraiment M. Thérâmène, je
'ai jluais rien entendu de pareil.
On. Monsieur est philosophe, il veut seulement dire, que Pâme

est matière. et voilà tout.
An. Eh bo:n ! quel mal y a l-il à cela, s'il n'y a point d'esprits ?
On. Voîus lIez p iesque me faire croire que vous avez raison ; vos

discours le prouveraieant assez bien. Mais mon cher Philosophe.
badineric à pît. mvous pensez, vous ruisonnez, vous jngez enfin vous

palez : dites tni dune d'où vous viennent ces facultés.
A. Ilieramùnc va vous expliquer cela.
Tir. Oui. M. et voilà momme nous avons des pensées. Les con-

niois vaes et nultiformes des· objets limitrophes ébranlent les-
facultés élistiques des nerls par des vibrations qui sont aussitôt re-
portées à l'intellect qui les recoit co-mme sur une table râse et polie.
là. ces impressnins sont trilurées, broyées, et digérées en pensées
analogues aux fucultés du cerveau.

G'rn:v. Tenez N. vous en dites trop long pour y comprendre goûte;
d'ailtleurs pour nier (lue 'cme suit Pouvrage de Dieu, prétendez vous
que la matière soit éternelle'(

Trir. Avec vous il fut donc remonter à or'igine des choses.
O. Sans doute quand on nie un Dieu créateur, il faut bien tâcher

de doaître 'où viennent toutes choses.
Ac. Des atômes, des atôns, voilà la source et l'origine (le toutes
cIoses.

Tir. Oui. car comie le dit très bien M. Epicure qui avait étudié
a l'cole du grand et immortel Voltuire dlhenreuse mémoire: Omni-.
urum r'rum ci aNqu ac ominorumque pr'inelnarnm cifinis. la
concréton l'ermentative de lit consubstantialité des atômes indivisi-
hIes et impondrcbiles a donné une suprêce tendance L P:ipération
gémice du grand tout gu'on appelle univers.

S.rtx. Avec ce lancgg certainement qu'o deind savant ou
c'est que Pon ne pourra pas-!

Ai. Je vais vnus expliqudr ma pensée au Clair ; le principe de
t"tes hlîoses est le vuide et les atômes, car j'enends -un vuide..
pleim d 'aôics ça conçoit fucdleiîent.

lie. Ps t'op.
D.. Eh oui aisément, comue quand la chambre est vuide elle

est pleine de poussière qui tourne et v-a de haut en bas de tous cô-
tés,- ce q tc l'un voit bien qucînd le soleil donne de I'autre côté.

A n. A merveille Davus ; te voilà philosophe. -Est-il possible que
des savcns ne puissent point. comprendîre co.que de simples laquais
leur expliquent si bien.

,Tex. J'uttends pour nie renr'c que la poussière tournoyante de
votrc "alet ait forné une htrlogo régulière, ou seulement unO ion-
tre qui îille tant bici que m ul-lis enn, qu'est-ce que c'était donc
que ces ut ômes, écait-ce de la mai tièrie ou de lesprit.

A m. Je vous Pai déjà di.oI tn paie pas d'espr'tî avec nots.Ce n'é-
tait pas de 'espit- par la raison toute simple qu'il n'y a pas d'esprits
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ce n'étati pas de la matièrc,non plus par la raison que ce sont etx qui
ont fait la maiorc.

SmTE. Au. voilà par exemple ce qui est dificile à comprendre.
Ait.- Non, si vous connaissez, l'essence, les formes et les qualités

des atômes.
SST-EN. A la bonheure 1 mais jc1voudrais seulement savoir qui let:r
n donné ces qualités et ces formes.

SR5 . .Elles-mêmes puisqu'elles ont toujours existé.
iEnm. Donc l'éternité. que.vous refusez û Dieu, vous lit donnez

à de. pauvres atômes, miais encore ; tout cela n'explique pas la créa-
tion du monde.

An. Cela l'explique très bien ; car-les nlînes avaient dif'érentes
formes; les uns étaient pointus, les autres qarrés, ily cil avait ie.
triangùlaires, d'oblongs. de sphériques. d'autres recourbés en
nièrede' crochets ou dilhameçons, enfin-ils étaient nécessaires et 1n-.
divisibles.

On. mon cher Aristippe, pouvez-vous vous arrêter de pareilles
absurdités ; vos ' atômps sont necessaires ; savez vous bien ce que
c'est q'un étre nécessaireril n'y a.qu'un éltre nécenire-izui ne petit
étre limité ni borné- ni .en .a puissance ni en ses perfectrons. puis
qu'il domine tout, et que rien ne le domine ; et pour -'indivisibili-
té de vos atòmes rien n'est plus: ridicule, par exem-tôiax atômes.
crochts ne courraien-on pas uter le crochet, aux quarrés leurs t-it-

gles et en faire des ronds enfiti up: pointus no peut-on pas cuer leurs

pointes?
Tri. Ce raisonnement d'Origène est-bien commun,et tout au plus

compréhienîsible »our des enfants de l tEcole. Les bornes lrnitro-
plies de ces petits mots ne dépassent point les facultés retrécies des
circonférences circonscrites d'une itntelligeice comprinmative. et
scien tiarunli borîalicu7a, 'St17 V'e:Šia.mzilutissjrI, ou. je ne suis.qu'un
ignorant.
' STEX.-On ne peut mieux parler.

A. Les atômes eu mouvement descendaient dans le vuide par une
lizne dioite et parallele, mais quelques uns avant dévié dans leur
coürse, ils..s'iccrochèrent les..uus dans les nutres, et après un nom-
bre de chances infinies du hazard répétées des nillions.de fois ils
ont produit le monde. ·

On. Mais qui les a fait devier ces altômes, et par quelle:loi des
cendaient-ils du haut en bas'? D'ailleurs votre vuide immense ne roit
avoir ni bornes ni limites, par conséquent il ne peut àv.oir ni haut
ni bas.

HEnr. Ce mouvement dans la matière .a quelque. enOse d'origi-
nal. Si ce mouvement est nécessaire et essentiel-à la matière, totte.
la matière devrait être en mouvement ; il serait beau rie voir nos
chàteau.x, nos maisons, les arbres, les plantes et les rochers se pro-
mener ça et là, mais si le mouvement ne lui est pas nécessaire, il
faut donc qu'il y ait quelqu'un qui le lui ait donné.

An. Vous vous montez, M. Sienelaus, mais ne voyez vous pas
que les atImes sont nécessaires, puisque la création est impossible.

-HEng. Quoi? la création est impossible!
An. Oui.
TÏiER. Oui, è nihilo fil izeil. C'est l'adage parfait et archi-par-

fuit, raisonné et raisonnable de la purissime philosophie, et si la ina-
t :ère n'eut pas-.toujours existé dans l'état de perfectibibité intrimse-
que, no.is neItu.verrions pas aujourd'hui dans l'ét.tIde perfectibilité
opérative et germinatrice. Oui, des chances.infinies dc combinai-
sons infinies ont produit l'univers .qui est un jeu spontané du hizard
sans cause.

IInRc. Oui, et .pareillement, l'Enéide, l'liade et mille autres;
beaux écrits ne-sont donc que les résultatsde la puissance génératri-
ce de vos atômes ?

Tir. Oui, sans doute, ces ous:rages sont évidemment le résultat
dit mouvement méehaniquiie des atôrnes, lont les chances multipliées
à l'infini, et répétées des millions,de milliards' de millions de fois ont
produit ces ouvrages que certains génies étroits trouvent pl.us beaux
que les contes de fées, ou que 'histoire de peau d'âne mise en vers.-

STEN. Vous êtes peut étre l'auteur de ces beaux ouvrages lih?
HERM. Les chances «ne lui ont pas.encore 6té assez favoranles.

La suite au prochain numéro.

A V I S .
ON a besoin pour tenir une ECOLE AloDELE au Village do TE.orn.xor d'un:

ijune homme bien instruit, et muni di bonnes recommandations. S'adresser à Alessire
PORLIER, Curé du lieu.-19juin. ;

UNE Dame veuve capable d'enseigner grammaticalement la languie française et la-
Scgue anglaise désire trouver une place comme INsTITUTRICE; elle.cst munie des'

r.meillcurcs recommandations. On pourra s'adresser aux Editeurs-des AM4langes Reli-:
iclr.

QUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

ORGUES ET CLOCHES D'EGLISES
A Niorrii PRux.

DANS un but de perfectionneent d'architecture et de choix de localités, On vjeît
de déolir o.Vk.piusienurs églises dont les diim ens ions ne co venl1ai:enIt JuJ.rà
Vaccroisseiîeut de la villu.

Les diverses fibriques de ces mêmes églises sont uIdésireuses île rendre il granis v..
cr-iOices,des Orgues et des cloches îui quoque.'ne grande veur,ne peuvent cepenld.,
[)Lus (pour cause de mode). f0-e partie d s nouvelles consudelions

Le soussigné, se chargera de raire ces préciquses acquisitions, pur M. les Curés
quîi vousdronlt bleu l'cri charger.

" r Orî ,'en s ' s'adresser chez les s Crs rises.
. c. itOIILLAUD,

s2, Cer-es Street.
Le S juim 1S-l6. .;.5ew-Y'ork.

STATUES RELIGIETjUsS OU CLASSTQUES.
CslUS-r DE 5 PiEDS 10 POUCES DE 1lMUTeUR.

1'n ptrtre oit carlon-rierre.
LE.Soussiz;ueournira sur ordre et ia bis prix, lia plupart ics statues re;igieuuscs Ou

classiques connues. soit en blanc, dv r,ées, ou eUn couleurs nturc!es.
1lse chargera surtout-d'expédier en Canada, des statues de Christ (crucifriion) de.5

pieds 10 pouces de hauteur, blanchues,ou en couleurs tnat relies. ,ces Christs dont tous
.!cs mrefnbires seront en fer rccouv erts de pidire, auront plus de solidité, de beauté, utde
1 ,erfeetion que IL b'aie iniiie.

Pour éviter des rais inulius,de transport, les croisde granr1es dimension: secontfaites
il Montréal, et le tout livré un ordre parfoit et sois la directiod'un atiste.

rour-Ornemensd'lglises, s'adresser chez les Seurs Grises.

. - , CedO s Street,
L e S j u iu 1 -16 . Ye u - r ' ro rk -

AVi S AUKX E N.T R EPl11E.NlU]R S.
,DI.les ENTREPIIENEUIIS sonrt inforinés que les Synidics pour la bâtisre d'une

EGLISE et SACRISTIE dans la paroisse de S.T. GEoinGa n'li viLE se propo -
sent de donner leurs marchés et entreurises d uei au 15 ,;IN prochain. Les dimensions
de la batiisse sont les suivantes .- Vglise -120 picis du longe-36 pidcîs île haut d'une
pierre à l'autre, 55 pieds de large: la Sacristie 30 pieds sur 24, le tout mesure françaisc ;
avec un seul clocher.' Le devis détaillé dles ouvrages sera prLt pour le 17 Mai piochai
et sera déposé chez Jos. canrtPv, Lcr. syndic pour y étre examiné. De ce jour (J7
3lai) au 10 Juin les syndies receviont des propositions scellées dle la part îles Entre-

preneurs; et s'i ces propositions noIes satisfont pas, ils iettrout icirs ouuvrages a l'eni-
chere le 15 Juin n- 10 heures du matin. Les Entrepreneirs auront il fournir des cau-
tions dont la solvabilité soit reconnue et satisfasse les syndics. Pour plus amples iii-
forniations -'adresser aux sjnd1ics.sur les lieux.

St. George d'lienryville, ce 27 avril 1-16.

3uREA U DnS TErntEs. DE L.S -Cono NE.
Nontrél. J9 Décembre ]S-1-5.

AVIS.-Pour être vendue par Enean-iublic, au Palais de Justice, aux Trois-iivié-
res, MA RDI, le QUATItIEiEjgur d'AOUT, mil-huit-cent-quarante-six, à ON'4
heures de l'avant-inidi :

La Propriêté Immobilière, connue sous le nota de FoGnos DE ST. M5AUnicE, sitiée
sur la Rivière St. Maurice, District des Trois-tivières, Bas-Caiada, comprenant li
totalité des usines, moulins, fourneaux, naisons dil-iatioi, mi , h rs, e.,
et contenant environt cinquante-cii acres île terre, plus ou moins. L'acquéreur nyant
le privilége d'acheter îunte qua ntité additionnelle île terre adjacente (n'excédant pas irois
cent cinquante acres,) qu'il pourra avoir au prix de sept shîellhîîgs et six deiers
l'acre.

L'acquércur nura aussi le dIroit-èe prendre du minerai de fer, diurant l'espace de viril
années, sur les Terres île la Couromie, non concédées dans les Fiefs St. Etieuii et St.
,Maurice. connues comme les terres des Forges, Iclquel droit cessera sur chaque partie
d - dits fiefe, aussitôt que telle partie sera vendue, concédée par le gouvernement, ou
qu'il en aura disposé auitrement,-sans toutefois qu'il soit tenu ut aucune inidennit en-
vers l'acquéreur.pour la cessation île ce privitlge. Aussi, le droit (non exclusif.) d'a-
cheter du minerai des coucessioninaires dela Couronne,ou autres,sur la propriété le que
ques mines auraient été rés ervées ù la Couronne.

Qiniize jours seront accordés ail présent icca:.ire pour transporter ailleurs len meu.
bIes et ustensiles qui lui appartiendront.

Possession sera donnée le second jour d'Octobre, mil-huit cent-quarante-ix.
On exigera un quart du prix d'achat &LIa temps de la vente, ut:le reste avec'intértt cl

trois versements annuels égaux. Les Lettres Patentes ecronte-pédiées lorsque le paic-
ment sera parfait.

On peut voir des plans de.la propriété a ce bureau.

7E.FENRIER, '184G.

lN. B.-Aucune partie du rrix de vente des Forges tic sera reçue cru Scite
* D. Bt. PAI >EAU

C. 1'. C.

T-Ci La "Gazette du Canada" insérera cet avertissement, ainsi que les autres p rpier.
ouuvelles du Bas-Canada, dans la langue dans laquelle ils sont publiés, une fois par
quinze jours,jusqu'au jour de la vente.-iO Fév.

CO N D ITI O NS D E C E J O U R NA L .
LEs MIELANGES se publient deux fois la semaine,le iARDI et le V'ENDlEDI

Le prix de l'abonnement, payable d'avance, est.de nearnt.PtsTREs pour-l'année, et
ctNeq PiAsTris par la poste. On ne reçoit point d'abonnement pour isoins de six moi',
Les abonnés qui veuitlnt cesser de souscrire au Journal, doivent cn donner avis un mois
avant l'expiration de leur abonnement.

P"rix des Lnonces.-Si: lignes et au-dessous, Ire. insertion, 25 Cd.
chaque insertionl subséquente, 7,1d.
Dix.lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3. d.
Chmauîe inscrtion t: bsîquente,..
Aiu-dessm de dix hignes, Ire. insertion par ligne, d.
Chiaque insertion subséquente,

noPaIETf Dx Jos. 1M. BIELLENCEiR P-nE. Enzzzoun.

IPtrinas1i ra J. RIVET zrT J. CIIAPLEiU.


